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Pourquoi as-tu choisi d’être bénévole ?

Pourquoi as-tu choisi une association qui s’occupe de 
l’enfance démunie ? Est-ce que cela a un lien avec le 
fait d’être femme ?

As-tu un message à transmettre à d’autres femmes 
afin que, comme toi, elles choisissent de s’investir 
dans la cause des enfants ?

C’est facile d’être marraine ! Pendant bien des années, en famille, nous avions un prélèvement automatique sur notre 
compte bancaire en faveur de PARTAGE, une photo d’enfant au milieu des photos familiales, quelques échanges 
de courrier... et un jour se présente une occasion : deux couples de Vendée proposent la création d’une association 
affiliée à PARTAGE. Nos enfants sont grands... tout « roule », allons-y ! Je m’engage dans PARTAGE Vendée.

Cet engagement répondait, répond à la curiosité que j’ai pour le monde. Je sais que le monde est beau et je veux 
le dire, mais je sais aussi qu’il est dur, alors, je tente de prendre ma part, à mon échelle, pour que ça change, pour 
amener à une prise de conscience : les choses ne sont pas inéluctables !

Le bénévolat, c’est aussi tout le plaisir de la rencontre des autres !

Est-ce qu’il existe, pour moi, un lien entre l’enfance démunie et le fait d’être femme ? Je n’en sais rien. Très jeune 
j’ai été sensibilisée aux « petits », à ceux qui peuvent être transparents, ceux qu’on ne voit pas. C’est pourquoi, je 
considère que la place de chacun est essentielle  : que chacun ait les moyens de la prendre, cette place, pour ajouter 
sa pierre à la construction commune ! 

Étant, au cours d’une vie passée, enseignante , qui plus est en école maternelle, je sais combien les enfants sont 
capables de se prendre en charge à condition qu’ils aient les bases, un accompagnement tranquille, un environnement 
humain sur lequel s’appuyer. Alors, PARTAGE, association de solidarité internationale, avec sa mission pour et avec 
les enfants,  son volet « développement communautaire » et ses partenariats engagés de par le monde a toujours 
répondu à mes valeurs.

Quand en une phrase on me demande de définir PARTAGE, je dis : « Permettre aux enfants de grandir dignement  ». 
Les enfants ont soif de tout connaître, ils sont malléables, ils inventeront le monde de demain ! Alors, donner aux 
enfants, aux filles et aux garçons, toutes leurs chances de développer leur potentiel humain c’est investir sur l’avenir 
du monde !

Je ne peux pas porter toute la misère du monde, mais le travail des professionnels et des bénévoles est indispensable, 
essentiel et cela change tout pour les 800 000 enfants et familles soutenus par PARTAGE.

Je ne veux pas entrer dans ce clivage femme/homme, il n’empêche que, une de mes questions récurrentes est : 
« Que serait le monde s’il avait été mené par des femmes ? si même elles n’avaient été que consultées ? »

Je dirais aux femmes : « Chacune a sa place dans le monde, prenez la vôtre ! »


